
BOULANGERIE A VENDRE. 57.00 la douzaine.
Une BoélaÀgerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

'é,
140 doz. de Haches,RUE SPtRKS OmW*.

J. A. GOtriIT
Propriétaire,

P. BRAZEAU, 
No 32, tue Kent, Hull.

Ottawa, 17 juin 1880.

»
Réouverture FABRIQUÉES AVEC

Situé au centre des affaires et BüSTAlîRAMT METR0P0JLIT4IK
(Portia Est, pont des Sapeurs.) Le meilleur Acier de Firth,tout près des édifices du perle

ment, œt hôtel est le rendez-vous |ï> BRANNEN a l’honneur d'informer ses
JL • anus et le public en général qu'il vient 

de tous les hommes d’affaires et <Vouvrir et d'organiser

LE METROPOLITAINcontinue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

de la manière là pins gran 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 

lan. toute heure.

diose. Le buffet 

RBP
fines et les 

AS servis à EXCELLENTES tous tous LES RAPPORTS
P. BRANNEN,

Propriétaire.

HOTEL RKHEUED MANN & CIE.Ottawa. 14 août 1879.

Ottawa, 13 août 1879.J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau i de tapeur 
et de gaz,

CO» es» sp*s „)

NOTBE-DAMi ET ST. VMCKST
Vts-a-Tta le Palais de Justice.

MONTREAL.
J^Oiea SOIE SOUDEI K soussigné remercie ses «mil ,1 la jn)- POSEUR DE SONNETTES, etc 

-IJ Mc d’OUawa en général pour leur endos- Drr„ utivdattKSV'&li 1 ,'honBeUr de 161. RDBRIDKAU. J'espère sans contreditposséder actu-

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES BafbTRgaûM!v2? SÈ>JS. l'T^V—rtd ‘6
à son Hôtel faisant Le su, la vlace Jacques CABINETS 0*A1SANGB, ÉVIERS, etc., et le plus complet de mobilière de 
Cartier ’ placés de ’a manière la plus convenable. chambre à coucher en noyer noir. de

Articles de toute sortes pour plombiers. , , . , , . ,
Toutes les commandes seront promptemeui h)U8 *es Patrons et de tous les prix, 

exécutées. Ne manquez pas d’examiner ces mar

chandises chez

Le publie trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance. J. P. MURPHY,

151, ru u R deauI. B. DÜROCHER,
Propriétaire

2 mai 1879. 1$. --------- {----------------------------:---------------------------WIIBMIMIIIIIoflI'tttlIllûBl^»»
2 septembre 1879. lan.

J. ERRATT
Ma*a*f* de MeeMee do Pstata,

BOULES POUR les ROGNONS
BT ADTRR8

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX-
Dorures et plaqués de toutes sortes,

... ....... AU PLUS BAS PRIX.
Coim d« rue, D*lhou,u ,lSa,nt.Patnck. 45 Hm RIDBAG| Block Bgleeon.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres .. man,
XX dans tout le Ganadepour leur efficacité, inuw*, u 8ePt- 
ne se trouvent que chez 'H..' CLSTRATTON.
Je mets donc le public 
conlrelàçons.

■BDECISE8 CBLSBBES CELEBRES

Biere et PorterClxeva.ua:
acbstt a‘Ottawa C. ITrITTON.

de

DAWES A Oie.
LACHINE.

1879.

en garde contre les
Les Bains Turcs,

186 BUE ALBERT,
es (femmes à leur
de............. ...............10 a.m. à 3 p.m

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

JOHN JOHNSON, proprietaire. Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
, . , _ . bâtisse môme, où il peut être consulté oro-
Logements magnifiques et pnx peu élevés, tosskmnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de

Ottawa, 9 juillet 1879.

T. ALEXANDER. Fonroto

380, EVE WELLINGTON,
WéiT Toutes les commandes reçoivent 

>une attention immédiate.

-----------A l’ordinaire ee Uitaille*
en bouteille*, a* bereeu.

Ottawa, 7 nov., 1879.
Pour Dam 

Peur Messieurs, de
HPotel tT ohnsorb

56, RUE YORK Et de. ..--------

J. POCELINGTON,
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.
Ottawa, 31 juillet 1879. lan.

A«. A. Olivier
Achetez VOtTB TlÉ m mmeits ! AVOCAT.

Bureau .—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, OnL

MTARGENT A PRuTER.-m 
Ottawa, 23 juin 1879

„J. Coursolle & de.,ru«iCHEZ

__________________________ .______ Solliciteurs de Brevets cC Invention,

STROUD FRERES
lan

DR. A ROBILLARD.
Agences et Correspondante aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

Uais, es Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

Vis-4-vto le bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

45, Rue Rideau
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de XHôteirdo- 
Vide.

ET A ^MONTREAL
On approvisionne le commerce. j B. P.—BoiteÿS. Heures du Bureau de 9 à 4.—-

«m. m .t wim, MAMMimsft*
MANUFACTURIERS DR

!

El isouits AU

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa Magasin PopulaireFourni senr de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE
Jyr^&u,:^ffi1*qîuirr:Au
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissait 
pleine satisfaction.

DE

Joseph. Drolet
FABRICANT

Coin des hies Bank et Queen. COIN DBS RUBS DEAle et Bière de Gingembre, Cidre* 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’Ôtè.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1*80.

Fonds de Secours de Roll
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
K sur, éor, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

HOTEL WïRfU LmiSB RT CUMBRRMND,
OTTAWA.

TENU PARlan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des pliis complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

HIGH. C0A1LUKR alias NAVIW
COIN DBS RUKS

Wellington et Bridge, Hull
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Brandies et cigares do premier choix, et 
table dé première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour aflhires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Glaoe ! Glaoe I
Prise an-deesu- dés Chaudières

S A Z S O 2T~~ XD S XQ Q O
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS, $4 00 
" QUATRE " I 50

» 3 00
- 2 25
« I 50

livraisons le samedi. Pour double 
ajoutes cinquante pour cent aux 

ossus.

E. B. RDDY,
Président du comité exécutif. 

Hull, 24 avril. 1880. 19 février 1880.

FERRONNERIE
POOR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,
Ibs., tousConmtable ©t agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

TROIS
DEUX
UN

ALLBt CHBt
quantité, 
prix cl-di

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

contre le feu

McDougal &
Cuzecr, Ceux qui ont souci de leur santé feron 

et se
marquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qm fournit l’approvisionpeinent d’

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace; ils sont tonus tCôlre 
polis et actifs dans l’accompllàoemenl de 
leurs devoirs. On recevra: avec reeonttais- 
ïaucu toute information relative à quoique 
négligence de la part de nts employés.

*. CHBI6TIN et Cle.,
381 rue Wellington

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUB SUSSEX.

Ottawa, 2 lévrier 1880.T. RAJOTTB,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carlelon et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

Nous

Lwiim Fi.’itLiaiiE
La collection complète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en. vpnte à ce bureau.

..... . •••$80.00DKHBAA6KMEST.
CHARCUTERIEF. DUHAMEL FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours up assortiment do

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prilù modérés.

■Un

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Fbotovraphik ua
140 Rue Sparks,

(autrefois JARVIS)

I» PHOTOGRAPHIES cour §1
IWRI0N et DELORME

Propriétaire»

Dindes désossées,Volailles, rôties, Lang 
iressèes et marinées, Raucjsse de Boulogne 

eto., etc.
A. COURCELLE,

Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 3 déc., 1879.

Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Mortimer.
Wm HOWE. Ed. O’LEABÏ,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

o. v. OREnaBTD,
Directeur a&déparlevtent lühographiq ue.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

re la plus soignée.

. Alex. MORTIMER
104, 196 et 108 Rue SPARES.

Otnwâ, 22 Juillet 1879.

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
manié Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

T XMLT d
Pour

1/ AUTOMNE ET L’HIVER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

lan

J. Brewer,
y, rue Sparks, Ottawa. 
House.

lan

encan te u r
148 RUE SPARKS 148. Ruœell House, Ottawa, lu deism du magasin

I de Gibson, confiseur.
Argon’ 4 prêter sur proiiriétés foncières.

e Ha

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE,

EDWARD p. RBMON Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

ÎOO

ESMONDES

ANGLETERRE!

LE Dr GRAY, INVENTEUR DE

LA VITALISE
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses (fans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de VAtlantiqtie.

LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Cle de Médecines de firay,
TORONTO.

REHEDE SPECIFIQUE de GRAY
fuM LE GRAND TpApf.jr4iv

(Crx Remède Aglais

qui sont les suites des habitudes honteuses 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le d^Wscureisserfierit de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la 
la consomption ou à une mort 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le 

ède spécifique est vendu par tous le? 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN.il de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

"a ai*, s

:

folie, à 
précoce.

MAISONS A LOUER
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No ... 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample intormation, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

170

por

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

d. F. Q ARROW,
Orjèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de Féparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée. !

Ottawa, 18 juin 1880 laii
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Edition Quotidienne 
...........$4.00 ■■■8h mei», payable d'eranee.......................4*00

Payable à la fin da aeBeatre-
Edition Hebdomadaire

On an, payable d’araaee.... ......
le «en de l'année

MednMnteer
Ç. D. THÊRIAULT

RMartear ee ebrt
JOSEPH TASSÉ ISO3.00

Us mauscrits déposés te sont pas nmtns Its latins at asms net affranchis sont rsftsisOn an, SLOO, IneariiMement payable d'aranoa

BUREAUX—Ho. 446, roe Sussex, Ottawa, et So. 70, rue Albert Hull.
1

FEUILLETON reprendre leur proie pour ne point l’argent de la vigne, 
e’énorgnellir de leur victoire, oelni des près 
Hens adressa des réprimandes 
amicales à Bemhart ; celui-ci 
protesta de son repentir, et cepen
dant, une semaine plus tard, la 
même scène se renouvela. Hans 
lntta courageusement pour arra- 
cher cette âme à l’abîme ; mais 
un soir, Bernhart, sons l’impres
sion de la folie de l’ivresse, vou
lut forcer le petit enclos, et chan
ter devant les enfants une de ses 
honteuses chansons bac bigneg 
Cette fois, le père de famille, jus
tement révolté, chassa le buveur 
incorrigible, le mauvais sujet 
dont l'exemple pourrait être fatal 
à ses entants.

il mangea

La présence de ce débauché, de 
ce prodigue, devint nn fléau pour 
le village. 3a maison servit de 
refuge à tous les mécréants de 
vingt lieues à la ronde. Lors
qu’une croix était arrachée au ci
metière, des bouquets ravis à l’au
tel de la Vierge, on savait que 
Bernhart et sa bande avaient pas
sé par là. Us firent pins, les mi
sérables ! On leur apprit que tons 
les dimanches le pain dtt pauvre 
était placé dans la caverne de 
l’Ensevelissement. Bernhart pa
ria qu’il mangerait de ce pain 
pendant une orgie.

—Tn le volerais dans la. cha"-
14e? demanda nn contreban-

Rentré dans sa maison, il mit le 
pain sur la table. Tarfel n’y tou
cha paa ; par fanfaronnade, Bern
hart y enfonça les dents, mais il 
ne consomma paa son sacrilège, et 
lança le reste du pain par la fenê
tre.

A partir de ce moment, la licen
ce du misérable ne connut plus 
de bornes. Il se targua de ses 
vices, et parnt se rejonir de la ter
reur qu'il inspirait. Hans et Mar
the devinrent, surfont, l’objet de 
sa haine.

Il aurait voulu rencontrer le 
couvreur, seul, la nnit dans un 
chemin noir.

Mais Hans, se journée finie, 
rentrait dans sa petite maison, et 
le couvrent n’allait point, le di
manche, an cabaret.

Le démon vint en aide h Bern
hart. Un matin sa bourse se 
trouva vide ; l’argent provenant 
de la succession de Fritz «’était 
dissipé comme s'envolent les 
feuilles sèches. Qu’allait-il deve
nir ? Il ne voulait point travail
ler, et ne comptait guère sur l’a
mitié de «es camarades de débau
che. Il parla de son inquiétude 
à Tarfel.

—Imbicile ! lui dit le contre
bandier, tu as nn pré, nn jardin, 
une maison.... personne dans le

gea se dispersaient dans les 
champs, pour cueillir des bou
quets.

Un dimanche soir, par nne soi
rée printanière, un adolescent de 
quinze ans, pâle exténué de fati
gue, vint tomber, presque mou
rant, aux pieds de la Vierge 
marbre, quand il reprit ees sens, il 
aperçut, à la lueur d’nn cierge, le 
pain de Marthe, qn’il crut avoir 
été déposé dans la chapelle par le 
corbeau des saints des prophètes. 
Il allait le porter à ses lèvres 
quand trois homme avinés péné
trèrent dans la grotte.

—Pourquoi as-tu volé ce pain ? 
demanda Bernhart à l’adolescent.

—Volé ! la vierge elle-même 
me l’offre, car sur cette table est 
écrit : “ Pam du pauvre. ” Or, je 
suis pauvre, et j’ai faim.

—Donne-moi ce pain dit Ber
nhart.

—Jamais ! c’est l’aliment dn 
souffrant et de l’affamé.... et vous 
sortez de table.... C’eet le pain des 
malheureux et les florins tintent 
dans , votre poche.... Marie me l’a 
donné, je le garde....

—Que le diable te le rende !
D’nn 

renversa 
le pain, puis, poussant nn cri de 
triomphe, et sortit de la chapelle

village ne le donnerait ce rensei
gnement, tu peux en être sûr, 
non-seulement tu palperss quel 
ques thalers, mais encore tu te 
vengeras de gens que tu détestes.. 
Nul ici n’acqnerrait, même pour 
douze deniers, la demeure de 
Marthe, moi je te la paierais cent 
florins pour ne pas te laisser dans 
l’embarras.... Le terrain sur le
quel Hans a bâti sa maison appar
tenait à Fritz qni lui en fit ca
deaux sans, pour cela, songer à 
échanger quelq 
Snr le sol de roch 
Hans rapporta des terres, et main
tenant champ, jardin et verger 
sont en plein rapports.... Somme 
Hans de te montrer le contrat de 
vente on l’article de testament 
qui le rend propriétaire de ce pe
tit domaine.... Il ne poqrra le fai
re, et tn rentreras dans ton bien.

—Tarfel ! tu ea un véritable 
ami.... Je te vendrai le champ et 
la maison ; dès demain on saura 
ce qne vaut la haine de Bern
hart.

An bruit de sçs pas, la jeune 
femme leva la tête.

—Que voulez-vous ? demanda- 
t-elle,

—Causer un pen.... Savez-vous, 
Marthe,qnevous vous êtes montrée 
dure à mon endroit.... Suis-je nn 
loup, que vous avez si vite écarté 
vos agneanx de mon passage ?.... 
Ce qni survient, arrive par votre 
faute.... vous étiez trop fière de 
votre bonheur, Marthe, et vpns 
ne vous étiez pas dit qne le vaga
bond tenait une part de ce bon
heur dans scs mains.... Vous ha
bitez nne jolie maison, Marthe, le 
champ qni ondoie an vent donne 
récolte. De qni tenez-vous le 
champ, la maison et le jardin ?.„.

—Les sueurs de Hans fécondè
rent le sol, ses mains élevèrent la 
cabane.

—Mqis ce terrain même appar
tenait à Fritz ; et je n’ai point 
trouvé trace de cette vente dans 
ses papiers....

—Noue n’avons pas payé ce 
terrain, Bernhart, votre oncle, 
dont Bien ait l’âme, le donna à 
mon cher Hans.

—La preuve de cette dona
tion ?

4 ■

LE

Pi I Para de

•ÜbàwlA*!
nés écritures.... 
e et de caillonx.

KAIIT’I. DE NA VERY

IMuteJ
, Le lendemain Bernhart fit nne

æiiàtistsat-sor- petK
dier.Bernhart ne comprit point la

haute raison morale qui portait T] __ , ■ ._____HansàagirdeiasortLlSnçat pre^rC°mme
contre le couvreur nn ressenti- « , -, . .ment profond, enraciné par Tarfel fo^S .cM^nt 
et ses amis, qui reprennent sur ,Vaffamê> t„ „ riche.„.

.^force de°csjom- ^ '°

Depuis qne l’aisance augmen
tait dans le ménage, Marthe dou
blait le poids de sa galette, deux 
de ses enfants la portaient dans 
corbeille ; Marthe les conduisait 
déposer l’offrande sur le piédes
tal de la statue, puis les petite

ment où il amyait la petite 
menant à Sa demeure, nn brayant 
éclat de lise lui fit tourner 1» tête 
aveo nne aorte d’effroi, iTarfel et 
deux antres braconniers l’etten-

Ils le raillèrent de son engoue
ment pour Hans, insistèrent pour 
entrer, et Bemhart finit par céder 
à Leurs désirs, <t pu bout d’une 
Legre il était ivre cpmjne éjfc.

Il se flattait que Hans ignorait 
cette rechnt9,;inwis les amis de 
Bemhart avaient trop intérêt à

allée

cette nature 
mier empire, 
nies, de paroles amèree, il excitè
rent ai bien Bernhart contre le 
couvreur, qne celui-ci voua an 
mari de Marthe nne haine 
telle dans laquelle fut comprise 
ton innocente famille.

Le lendemain, la vagabond 
prit le chemin de la maison dn 
couvreur. Il sifflait entre ses 
dçnts et marquait le pas. Sans 
appeler Marine, Bernhart poussa 
la porte et pénétra dans la salle 
basse.

mor- geete violent, Bernhart, 
l’adolescent, lui arracha

IA suivre )Quand Bernhart en dépensé
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Le CANADA, Samedi, 84 Juillet 1880

ms>41, 24 Juillet 1880 L’honorable M. Robertson a pris cet 
engagement devant la chambre et 
nous ne doutons pas qu’il ne soit rem
pli à la lettre. En attendant, un com
missaire sera nommé pour faire une 
étude approfondie d’une question 
naturellement fort compliquée, afin 
que le gouvernement puisse juger de 
chaque cas en toute connaissance de 
cause.

Le cabinet Chapleau mérite assu
rément les félicitations de tous les 
amis de la province de Québec pour 
avoir eu le courage de régler d’une 
façon aussi équitable et aussi satis
faisante, puisqu’il a obtenu la sanc
tion des deux partis, une question 
grosse de difficultés, mais aussi de 
bons résultats, et que ses prédéces
seurs n’avaient pas osé aborder jus 
qu’à présent.

tutions religieuses et d’éducation. 
Que les Canadiens naturalisés citoy
ens des Etats-Unis fassent de même. 
Qu’ils soient loyaux envers leur nou
velle patrie, mais ce loyalisme ne 
commande pas l’insulte au Canada, à 
ses institutions. Non, non.

Et cependant, combien de gens, 
sous prétexte de naturalisation, cher
chent à répandre les préjugés les plus 
regrettables contre la province de 
Québec et ses institutions. Et ils sont 
écoutés, quelquefois acclamés. C’est 
une honte, un manque d’esprit public 
que nous ne pouvons excuser.

Nous avons vu, il y a quelq 
mois, une certaine feuille se faire 
l’interprête de ces ridicules préjugés, 
et cette feuille a trouvé de l’encoura
gement, on a presque fait l’apothébse 
du pauvre enfant malade qui se four
voyait dans des écarts de pl 
gnes. Et quand nous osions élever la 
voix, quand nous lui imprimions au 
front le stigmate du traître, quand 
nous lui donnions le fouet comme on 
le fait au polisson quj 
certains éteignoirs, certains apôtres 
de l’apostasie nationale chercnaient 
à soulever les 
nous en disant que 
faisait parler.

La jalousie ? ! c’est avec ce mot 
qu’on propage le mauvais esprit pu
blic, qu’on fait un épouvantail aux 
timides et aux envieux... .Jaloux! de 
qui ? de ;uoi? Lœuvrç a été accom 
plie et ceux qui acclamaient l’ouvrier 
ont été les premiers à lui tourner le 
dos.

CE ET CONCORDEon ouvre le compartiment et on dé 
charge la quantité qu’on pense dou- 
voir vendre pendant le jour. Le com
partiment est refermé et on met en 
pratique le procédé de réfrigération. 
On décharge ainsi successivement 
toute la cargaison du navire, jus
qu’au moment où le compartiment 
étant vidé se trouve prêt pour rece
voir un chargement destiné à New- 
York.

Pendant l’été de cette année, quel
ques cargaisons se sont gâtées, mais 
seulement dans des navires dont les 
compartiments étaient munis d’un 
appareil à glace. Les tempêtes ayant 
prolonge le voyage, la glace a fondu 
et la viande s’est gâtée. Les navires 
qui possédaient le réfrigérateur Go 
leman n’ont eu à éprouver aucune 
perte.

matin, en cette grande fête de la 
Saint Pierre, à la messe dite par le 
Souverain Pontife, dans la chapelle 
intérieure du Vatican.

Nous n’étions que trois Canadiens 
dans cette petite chapelle. Pas un 
seul autre étranger n’avait été admis, 
et je puis vous assurer, en toute sin
cérité, que nous reportions sur notre 
pays l’honneur qu’on nous a fait en 
cette occasion. C’est à ce'.te 
affection que le Souverain Pontife 
porte au Canada français que nous 
devons, nous Canadiens, l’avantage 
qu’on refuse à tant d’autres et qui 
nous a valu une faveur que nous 
n’oublierons jamais.

Vau» parlerai je maintenant du PANIERS DE COLLATION
Saint-Père lui-mème et que vous „„
dirais-je que vous ne connaissez Mn Orantte Variété 
déjà ? chsz

(Du Travailleur )

Les journaux des Etats Uuis appré 
oient diversement la fête de Québec ;

ue les
laissés

SOMMAIRfe
us Raccordent à dire q 

délégués des Etats Unis ont été 
dans l’ombre et que.la fraternité ne 
les a pas redonnas.

Cependant, il ne faut pas se laisser 
emporter dans des excès, mais se rap 
peler que ces appréciations seront 
lues et commentées aux Etats Unis 
par la partie la plus intelligente de 
nos colonies canadiennes.

Or, il existe déjà de forts préjugés 
qui n’ont pas raison d’ëxister contre 
la province de Québec et nos frères 
du pays. Par des excès de plume et 
de langage, on s’expose à enraciner 
c *8 préjugés, regrettables à tous les 
points de vue.

Le fait d’être 
pou-* améliorer sa position matérielle, 
ou l’excuse que certains émigrés 
cherchent à donner à leur départ 
(sans raisons) du pays, sont deux cau
ses qui portent le gros des nouveaux 
venus à trouver tout mal dang la 
province de Québec, à mépriser tout 
ce qui s’y fait, à déplorerez qui ne s’y 
fait pas.

Nous sommes peu Français sous ce 
rapport. Le*lua infâme communard 
comme le touriste français fait les 
plus grands éloges de la France, en 
pays étranger. Rien de beau comme 
la France, pour les Français ; et pour 
nous Canadiens nous nous complai
sons à chercher des raisons pour nous 
détacher du Canada. Est ce bien 
sage ?

Nous avons dit

L'emprunt municipal.

I» COMMERCE DE BÉTAIL.

Echos du jouh.

Prudence et concorde.

Une entrevue avec Léon xm.

Service télégraphique.

Législature de Québec.

A travers Ottawa.

Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.

Feuilleton—Le pain du pauvre : Par Raoul 
de Navery.

mais to

spéciale

Paniers de Marché
ues et

urne indi- puis qu’il est pape, Léon XIII, 
n’a pu eiîfcore franchir le seuil dû 
Vatican. If ne va pas même dans sa 
grande'et majestueuse basilique de 
Saint-Pierre, de sorte que le peuple 
romain ne connaît pas son nouveau 
Pontife. Tout le monde a connu Pie 
IX et les Romains conservent de cet 
immortel souverain les plus impéris
sables souvènirs. Le temps qui dé
truit tout a respecté cette grande 
figure, la plus grande certainement 
de notre siècle, et à mesure que les 
années nous éloignent de çet 
douloureux où l’angé de la mort 
vint lui enlever cet oint du Seigneur, 
le peuple romain et le monde entier 
voient grandir chaque jour cette au-; 
rôole de gloire que les persécutions 
ont posé sur le front du bien aimé 
prédécesseur de Léon XIII. Parcou 
rez les rangs du peuple : parlez de 
Pie IX. Tan o bono ! Tanto bono ! vous 
répondra t-on de toutes parts. Il était 
si bon ! si bon 1 Allez dans Saint 
Pierre, dans la nef latérale à gauche, 
vous trouverez là l’artisan, la femme 
et l’enfant du'peuple agenouillés de
vant le tombeau qui contient la dé
pouille mortelle ae Pie IX, les fronts 
inclinés, demander dans une ardente 
prière la protection de Celui* qu’ils 
ont si bien connu et qui leur a si 
souvent manifesté sa bouté et sa 
mansuétude. Partout enfin, dans tous 
les rangs de la société romaine, le 
souvenir de Pie IX est une vénéra
tion et rien ne peut le faire disparaî
tre. Voilà ce que connaît le peuple de 
Rome, voilà ce qu’il dit et il ne dit 
pas autre chose.

Léon XIII n’est pas si connu, pour 
l’excellente raison qu’il n’a pas encore 
franchi le seuil de sa prison : mais 
ceux qui ont vu le Pape actuel, 
qui ont pu l’approcher, témoignent 
hautement de sa bonté, et nous. 
Canadiens-français, à qui il a montré 
une si généreuse attention, sans hési 
tation nous pouvons publier que nous 
avons été charmés ae son bienveil
lant accueil et comme imprégnés de 
cette incomparable douceur qui 
rayonne de la personne du Pontife 
Souverain. C’est bien- là l’Elu du 
Seigneur, et dans ces temps où la 
barque de Pierre traverse une mer 
orageuse et cotoie des rivages semés 
d’écueils, on ne pouvait demander 
pilote plus habile. Léon XIII a en 
outre la réputation d’un savant, et 
chacun admet qu’avec lui le flambeau 
de la théologie brille d’un éclat nou
veau ; c’est une lumière qui envoie 
des rayons jusque dans le domaine 
des choses purement temporelles; 
comme le dit la propre devise de 
Léon XIII, il est celle lumière qui 
brille dans le ciel, lumen in cœli. Le 
Pape, car il est t *mps que je vous 
dise un mot de son physique, a main
tenant 71 ans. Lorsqu’il est assis ou 
qu’il ne su donne aucun mouvement, 
il parait alors bien porter son âge. 
Nous l’avons trouvé beau surtout de 
profil. Son œil est vif, ses mouve
ments sont assez rapid s, pas tous 
cependant: ainsi à l’autel, lorsqu’il 
se tourne vers le peuple, 
une prudente lenteur qu’il exécute sa 
volte-face, et il ne peut la compléter 
qu’eo s’appuyant sur la table de 
l’autel.

obligé Ile s’expatrier

C.S.Shaw&CieL'EMPRUNT MUNICIPAL

La législature de Québec vient 
d’adopter une mesure fort impor
tante. Elle a résolu d’obliger toutes 
1 s municipalités qui ont eu recours 
par le passé au fonds d’emprunt mu
nicipal de faire face à leurs obliga
tions.

On sait que ce fonds date de 1854. 
L’année précédente, le Haut-Canada 
avait ainsi emprunté six millions de 
piastres qui furent principalement 
affectées à la construction de che
mins de fer, lesquels devinrent sub
séquemment l’une des principales 
causes de sa prospérité. Certaines 
formalités étant remplies,le receveur 
général émettait des obligations 
portant six pour cent d’intérêt, au 
moyen desquelles les municipalités 
trouvaient des prêteurs qui avan
çaient des fonds sur la garantie 
du gouvernement. Dans le Bas 
Canada, les municipalités hési 
tèrent à faire d’aussi grands em
prunts et ne s’engagèrent que pour un 
peut plus de deux millions de piasj 
1res, La province consentit à se 
priver de la balance qui fût ajoutée, 
en 1859, au capital destiné au rachat 
des droits seigneuriaux. Voici quel
ques-uns des montants empruntés 
par les municipalités 
$800,000; le comté de Stanstead, 
$710,000; Trois-Rivières, $220,000; 
Rimouski, $50,000 ; Québec, $50,000 ; 
Port Hope, $860,000 ; Cobourg, $500,- 
000 ; Brantford, $500,000 ; Brockville, 
$400,000, etc.

La dette des municipalités envers 
le gouvernement, telle que grossie 
par les intérêts des vingt-six der
nières années, n’est pas mince. 
Elle s’élève à près de $4,000,000. Un 
très petit nombre de municipalités 
intéressées se sont conformées jus
qu’à présent aux conditions de l’em
prunt. Pendant assez longtemps, la 
ville de Montréal, pour une, fit hon
neur à ses engagements, mais quand 
elle vint à la conclusion qu’elle était 
à peu près la seule dans ce cas, elle 
cessa à son tour de payer. On pour
rait difficilement la blâmer d’avoir 
voulu profiter de la tolérance des 
gouvernements passés envers les 
autres corps municipaux.

Le gouvernement provincial au
rait pu exiger des municipalités le 
remboursement non-seulement du 
capital, mais des arrérages des vingt- 
six dernières années avec intérêts 
composés. Après nsûre délibération,il 
a étérésolu,néanmoins,qu’il lui serait 
loisible de recouvrer des municipali
tés le montant total du capital avec 
douze années d’interôt simple à 5 p. 
100. Cette décision comporte une re
mise d’intérêts qui, pour la ville de 
Montréal seule représente une somme 
de $480,000, le chiffre total de ses 
obligations pour cette fin s'élève à 
$950,000.

Le gouvernement aurait préféré 
sans doute oflrir un arrangement plus 
facile et plus avantageux aux munici
palités intéressées, mais la condition 
des finances de la province ne l’aurait 
pas justifié de consentir à un compro
mis qui eût diminué davantage cette 
source de revenu. Si l’Etat doit payer 
ses dettes, ii est de justice élémentaire 
qu il recouvre ce qui lui est dû.

C’est ce que l’opposition a 
compris et disons à son cré
dit—puisque nous avons rare
ment l’occasion de lui décerner des 
compliments—qu’elle a pris en cette 
circonstance une attitude que nous 
voudrions lui voir assumer plus sou
vent. Elle s’cBt élevée au dessus dés 
simples intérêts de parti pour aider 
le gouvernement à sauver le crédit 
de la province, proclamant bien haut 
que les municipalités endettées sont 
tenues légalement et moralement de 
remplir leurs engagements. Si l’on 
eût môme écouté l’un des députés 
libéraux, le Dr Lafontaine, il n’aurait 
pas été fait remise d’un seul sou aux 
municipalités. Félicitons nous dans 
tous les cas de ce qu’on ne cherche 
pas à faiie de la propagande politique 
au sujet d’une mesure qui, pour n’être 
pas populaire dans certains quartiers, 
nren est pas moins un acte de justice 
et de nécessité politique.

Toutes les sommes d’argent prove
nant de ce fends seront employées à 
l’extinction de la dette provinciale.

IMPORTATEURSinsulte sa mere.

63, rue SparksLE COMMERCE DE BÉTAIL ECHOS DU JOUR
préjugés contre 
la jalousie nousLa fabrique de Rigaud a souscrit 

$1,000 en faveur de l’évêchéde Mont
réal. Cet acte de générosité fait hon
neur aux Citoyens de l’endroit.

L’Europe continue de s’inquiéter 
de l’importance que prend depuis 
quelques années l’exportation du 
bétail américain en Europe. Comme 
cette question intéresse à un haut 
degré notre public, nous n’hésitons 
pas à y revènir souvent, afin d’enga
ger nos compatriotes à participer aux 
bénéfices considérables résultant de 
ce nouveau commerce, qui est appelé 
à favoriser d’une façon si active l’éle
vage des bestiaux dans notre pays.

Des études sérieusement suivies 
dans les ports de Londres, Liverpool 
et Glasgow, où on imnorte du bétail 
et de la viande de l’Amérique du Nord 
—écrit un collaborateur du Contempo 
rain—nous font penser que les im
portations de ce genre prendront un 
grand développement, et que l’Aus
tralie, le Gap, la Nouvelle-Zélande, 
l’Amérique du Sud fourniront bien
tôt à toute l’Europe des vivres à un 
prix pour lequel l’Europe ne peut pas 
les produire. Ce fait aura pour con
séquence la diminution du bétail, ce 
que nous pouvons déjà observer dans 
des pays agricoles qui deviennent 
des pays industriels.

Alors en Europe le bétail 
nous fournira peutôtre seulement 
le laitage, et c’est à l’importa
tion qu’on demandera la plus 
grande partie de la viande pour la 
consommation. L’importation des 
bêtes engraissées fera place à l’im
portation de la viande fraîche des 
pays de l’autre hémisphère, si l’u
sage du réfrégirateur de M Coleman 
devient général. L’Amérique du 
Nord nous fournira les jeunes vaches 
et une partie des chevaux. Déjà, 
pour la cavalerie française, des che
vaux américains ont été débarqués 
au Havre il y a quelques mois. Il 
est évident que l’agriculture en Eu- 
rope aura à subir une crise très 
grave, et que la législation devra lui 
venir en aide. Mais, avant de s’oc
cuper de réformer, à ce point de vue, 
la législation et l’administration, il 
il faut se rendre compte de l’état 
actuel de l’importation de la viande, 
dont jusqu’à présent l’agriculture an
glaise seule a eu à souffrir directe
ment.

Il y a déjà longtemps que l’Améri
que exporte de très grandes quantités 
de lard, de jambon et de viande salée. 
En 1877, la première cargaison de 
viande fraîche arrivait en Angleterre. 
Ce nouveau commerce ne se déve
loppa notablement qu’en 1876. Du 
1er juillet 1876 au 1er juillet 1877, 
28 millions de livres anglaises de 
viande fraîche furent importées des 
Etats-Unis/Ot- du Canada en Angle
terre. /

Voici les exportations de viande 
faites p ir les Etats-Unis, et en gran
de partie pour l’Europe, du 1er juil
let 1877 au 1er juillet 187$ :
Lard et agneaux
Saindoux................
Porc salé................

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
pro

instant

M. Landry, député de Montmagny, 
est actuellement à Rome. Il envoie 
une correspondance au Canadien, dans 
laquelle il raconte l’audience qu’il a 
eu le privilège d’avoir avec Sa Sain
teté Léon XIII. Nous en reproduisons 
aujourd’hui les principaux passages.

Il y a des symptômes qu’une répé
tition de ce lâche—tout de fausses 
idées vienne de nouveau mettre la 
discorde, la lassitude dans nos rang-. 
Et cette fois, plusieurs semblent 
s’entendre pour prêcher le mal.

En garde ! nos populations. En 
garde! nos familles. En garde ! nos 
sociétés. Haut les cœurs ! pour le 
bien, pour la vérité, pour la foi, la 
nationalité, l’honne.ui* de notre ori
gine canadienne-française.

que le gros dis 
nouveaux expatrias tombaient dans 
ces excès. Ou constate qu’après un 
séjour de quelques années sur la 
terre étrangère, nos gens voient les 
choses d’un tout autre œil. Ils n’ont 
pas réussi mieux ici qu’au pays, ils 
ont vécu plus largement peut être, 
mais l’avenir est sans horizon conso
lant, et ils commencent alors à s’in 
terroger et-tout leur démontre que 
l’insuccès au pays dépend de causes 
indépendantes du gouvernement et 
du sol.

Ne nous détachons point du Ca
nada, de la proyipce-mère, de la 
ruche de famille. Si nous n’avons 
pu y trouver le miel abondant, si 
tant d’alvéoles sont vides, faisons 
comme les jeunes essaims, travail 
Ions à l’unisson pour, apporter dans 
un avenir plus ou moins rapproché 
le suc qui soutient, pour l’unir à la 
cire qui cimente et qui pioduit le 
rayon odorant et savoureux Ne 
maudissons p^s nos berceaux, ne 
répudions pas la demeure paternelle, 
la terre des aïeux et des souvenirs.

Ces réflexions nous sont venues à 
la lecture de certains comptes rendus 
de la fête nationale. On loue les

MAISON D’EDUCAl IONIl est rumeur que M. le protono
taire Panneton, des Trois-Rivières, 
résignera prochainement, pour pren
dre la direction de la banque Jacques 
Cartier, qui ouvrirait un bureau en 
cette ville. Son successeur serait M. 
Alfred Désilets, du Journal.

POUR LK8
mm ni [OISELLBS.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Instituti 
meuce le ter de

ju annee scolaire ne cet 
meaeç le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. "aî-Une médaille d'a 
par Son Bxcell 
sera décernée, 
qui se distinguera par un 
tenue et pai une grande 
ment.

Un «.ours spécial de couture i 
succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique 

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin. l’Italien sont des extras.

et autres iuformitions,

d'étudesUNE ENTREVUE AVEC LÉON XIII
Nous avons eu le bonheur de voir 

Léon X1U deux fois, depuis notre 
arrivée à Rome ; hier et aujourd'hui. 
Comme il nous a parlé du Canada, je 
me permettrai de vous faire le récit 
de nos deux entrevues.

Dimanche soir, nous recevions de 
Monsignor Macchi notification que 
Sa Sainteté nous donnerait une au
dience particulière le lendemain, 
lundi, le 28 juin,à 11 h. et demie a.m. 
Nous nous rendîmes au Vatican et 
Mgr Macchi nous présenta au Souve 
ram Pontife, lui disant que nous 
étions spécialement recommandés 
par notre archevêque.

Nous étions trois : mon père, M 
l’abbé W. Couture, qu’une maladie 
des yeux a fait sortir de la Chartreu
se de Selignac, et moi. Prosternés 
aux pieds du Souverain Pontife,nous 
baisâmes, comme tous ceux qui sont 
admis en sa présence, sa mule et sa 
bague.

“ Vous êtes du Canada, dit il en- 
Vous êtes professeur à 

l’Université de Québec, et vous 
vous ôtes député à la Chambre du 
Canada, et vous, vous ôtes le parent 
de monsieur, ajoutat-il, en s’adres
sant à M. Couture.(t Le Canada, con 
tinua Sa Sainteté. Je reçois souvent 
des nouvelles du Canada C’est un 
pays de foi. Je reçois beaucoup de 
témoignages d’affection et de dévoue
ment a ce siège apostolique de la 
part des Canadiens. Ça me console et 
ça me fait plaisir ainsi qne votre 
visite d’aujourd’hui.”

Puis avec une bonté toute pater
nelle, il entra dans les détails de 
notre voyage, lions demanda quand 
nous étions arrivés à Rome, quand 
nous pensions quitter la ville et où 
nous devions aller en partant de 
Rome. Apprenant notre pélérinage 
à Lourdes : “ Vous déjà été à Lour
des, dit-il à mon père, et vous n’avez 
ressenti aucun soulagement?”

Après la réponse donnée par mon 
père : “ Il faut se résigner, dit-il, à 
la volonté de Dieu.”

“ Quand on fait un pélérinage et 
qu’on souffre, c'est plus méritoire et 
on a plus de garanties d’arriver un 
jour au ciel. Je vais vous donner
une bénédiction spéciale.....Recevez
une bénédiction spéciale.”

Et il nous donna à chacun une 
bénédiction spéciale.

Au moment de nous séparer de lui 
nous lui demandâmes la faveur d’as 
sister à sa messe,le jour qu’il voudrait 
bien nous indiquer.

“ Ah ! ce n’est pas permis dans 
cette saison-ci,” répondit-il avec un 
accent qui nous prouvait la peine 
qu’il éorouvait de ne pouvoir nous 
accorder notre demande. Impossible, 
ajouta t-il en italien. “Si c’eût été 
hier, encore," reprit il en français. 
Et s’adressant à Mgr Macchi : “Pour 
quoi ne in’a-t-on pas dit cela aupara
vant.” Mgr Macchi lui fit observer 
qu’il ignorait lui-même qu’on dési
rait obtenir cette permission, et se 
tournant vers mon père : “ La chose 
est impossible, dit-il : ce sera pour 
une autre fois, pour un prochain 
voyage.”

“Un voyage qui n’aura jamais 
lieu, reprit mon père, car c*est la 
dernière fois (jue je viens à Rome. 
D’ailleurs, continua mon père, nous 
n’avons demandé cette faveur que 
p?rceque nous croyons qu’elle pou
vait être accordée, et nous ne vou
drions pas que Sa Sainteté changea 
pour nous la ligne de conduite qu’Elle 
s’est tracée."

Que dit-il ? demanda le Souverain 
Pontife. Mgr Macchi lui répéta cette 
remarque en italien.

Le Saint Père se prit à réfléchir, et 
sembla chercher une solution qui 
put nous être agréable. “ Mais c’est 
demain la Saint Pierre,” fit il observer 
à Mgr Macchi. Alors, celui ci se 
tournant vers nous : “Ce sera pour 
demain, nous dit-il ; Sa Sainteté vous 
accorde votre demande.”

Nous baisâmes de nouveau la main 
du Souverain Pontife, après lui avoir 
ait toute notre reconnaissance.

Voilà comment nous ayons eu l’in
signe avantage de pouvoir assister ce

Le comité de l’immigration de la 
législature de Québec a tenu deux 
séances à propos d’une vente de 100,- 
000 acres de terres dans les cantons 
de l’Est, que le gouvernement se pro
pose de faire, et qui doivent être co
lonisés par des colons anglais.

rgent, présentée 
verneur-C.énéral,lence le ,Gou 

à la Un de V.l'année, à l'élève 
e application sou- 
fldèlité au régie-

est suivi avec
ne une atien-

Montréal,
ceux mand, le Latin, 

Pour les ter 
s'adresser àLorsque le bill de l’Assemblée lé

gislative pour protéger la moitié des 
salaires des ouvriers a été soumis au 
Conseil législatif, l’honorable M. de 
Boucherville a proposé un amende
ment à l’effet que tous les salaires des 
ouvriers soient insaisissables. L’a
mendement a été adopté.

8r. SAINT-GABRIEL,
Supirieui e.

Ottawa, 22 juillet 1880

EN VILLEGIATURE.
Canadiens des Etats-Unis, c’est fort 
bien, mais on les exalte trop par 
comparaison, probablement pour s’at-

Nous le voudrions bien, mais ne le 
pouvons pas.

tirer leurs sympathies.
On leur dit qu’ils valent mieux 

que leurs frères du Canada, 
fait beaucoup d’autres louanges in
téressées.

Nos compatriotes émigrés connais
sent nos sentiments à leur égard, ils 
savent que nous apprécions leur po
sition, leurs efforts, leurs grandes 
œuvres. Nous pouvons donc leur dire, 
notre pensée sans qu’ils nous soup
çonnent de ne leur être pas dévoué.

Nous leur disons : chers Canadiens 
des Etats-Unis, ne péchons pas par 
excès d’amour propre et soyons assez 
sages, assez intelligents pour ne pas 
nous laisser aveugler par des discou
reurs intéressés à exagérer nos quali
tés, au détriment de nos frères du 
Canada.

Quand on vient ndus dire que 
nous valons mieux que nos frères du 
pays, répondons : En quoi ? Nous 
sommes tous de la môme origine, 
nous avons les mômes qualités et les 
mômes défauts, nous ne valons pas 
mieux que notre père, notre frère, 
nos sœurs, nos parents qui sont là- 
bas, nous les valons, voilà tout.

Le fait de changer Ôe pays ne nous 
confère pas des diplômes de vertus 
sociales et domestiques, et quand 
nous retournerons au Canada nous 
saurons reconnaître comme nos 
égaux ceux que nous y avons laissés.

Ayons du bon sens et mettons à 
leur place les flagorneurs intéressés, 
qui veulent vivre du fruit de nos di
visions.

Aux Canadiens de la province de 
Québec nous disons : Chère compa
triotes, vous vous trompez. Vous 
n’avez pas de juste milieu dans vos 
louanges et dans vos fausses appré
ciations des Canadiens émigrés.

Quand vous exaltez nos œuvres, 
vous y mettez trop d’ardeur, mais la 
chose est rare cependant, car vous 
ne nous connaissez pas, et quand vos 
journaux et vos rhéteurs fout de nous 
des épouvantails contre l’émigration, 
ils sont très souvent injustes et in 
su liants.

Canadiens des deux pays, nous 
nous valons, nous sommes frères. 
Si ceux du Canada l’oublient, s’ils 
jugent très mal les jeunes essaims de 
la ruche qui sont allés butiner sur 
une terre étrangère, que ceux ci ré
pondent à cet oubli par l’amour, le 
souvenir, le dévouement-

Et l’histoire impartiale saura ren
dre justice au devoir accompli, à la 
reconnaissance et à l’amour du fils, 
comme elle déplore l’oubli de la 
mère et des Rubens de la famille.

plus d’excès de 
parole, et 
histrions qui 

viendront nous dire, dans nos fêtes 
publiques comme dans nos réunions 
que nous valons mieux que nos frè
res, que le Canada n'est plus digne 
de notre amour. De môme que nous 
devrons mépriser tous ceux qui, au 
Canada, nous déverseront l’insulte.

St les citoyens américains ? Ces 
braves gens ont un excellent exem 
pie à suivre. Qu’ils fassent comme 
les Américains natifs.

Les Américains sont loin de blâmer 
tout ce qui se fait au Canada. Un 
touriste américain admire les villes 
canadiennes, nos campagnes, notre 
fleuve, nos pouvoirs d’eau, nos insti

Nos pratiques retireront tout le bénéfice 
de notre abnégation, lorsque notre magni
fique assortiment de

on leurOn lira avec intérêt l’excellent ar
ticle de M. Ferdinand Gagnon, du 
Travailleur, que nous reproduisons 
dans une autre colonne. C’est par de 
pareils articles, aussi pleins de sens 
que de patriotisme, que les journaux 
canadiens des Etats-Unis rétabliront 
l’union qui doit exister entre nous et 
nos compatriotes émigrés.

suite. POELES A CHABON
SI ARTI8TBMENT FINIS

POELES DE CUISINE
d'après tens commun, seront étalés 
dans notre magasin. No 
tous les nou eaux genres

ms pen: 
de la sai

sons avoir

H. Meadows et CieL’un des bills présentés par le gou
vernement de Québec, pourvoit à ce 
que chaque municipalité contribue 
aux dépenses occasionnées par les 
asiles d’aliénés dans la proportion du 
nombre de ceux qu’elle y envoie. Ce 
projet a été adopté avec le concours 
des membres de l’opposition. Il n’y 
a eu que M. Langelierqui ait proposé 
un amendement seulement que pour 
la forme, tout le monde acceptant le 
bill en principe.

Dépôt de Poêle» de 1» ‘'Capitale,”

525 — Rue Sussex —525

1c’est avec c
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SH
LITS DE PLUME NETTOIES.Je n’ai pas la prétention de vous 

faire un portrait du Saint-Père Ce 
que j’écris ne so *t que des notes im
parfaites, prises currente calamo.

A. R. P. Landry.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les m^telai 
par le meme proi 
donner satisfacti 
seront pesés 

On sollicii

Environ 2000 personnes se sont 
îéunies à Fall River, Massachusetts, 
pour entendre M. Claudio Jannet et 
M. le comte de Foucault. Les deux 
nobles visiteurs ont été l’objet d’une 
démonstration extrêmement enthou
siaste et ont prononcé des discours 
remarquables qui ont produit la plus 
profonde impression. Des discours 
ont aussi été prononcés à cette réu
nion par M. l’abbé Pager, curé de 
New-Bedford, Maine, par M. l’abbé 
Baril, directeur du séminaire des 
Trois-Rivières, M. l’abbé Bernard, 
curé de Mauville, Rhode Island; 
Mgr Guay, de Rimouski, et M. l’abbé 
Bédard, curé de Fall River. Il serait 
à désirer que des réunions de ce 
genre eussent lieu plus .souvent 
dans les centr. s canadiens des Etats-

cette

Ueiuede pour les temps de crise

Ne dépendez plus tant d’arg-nt 
pour de beaux vêtements, riche nour
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez- 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
ef moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne 
vous faire du mal. 
confiance en ce pUs efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre c» 
lonne.

les souillures,

môme procédé. Prix modérés

en entrant et 
)n sollicite une visile.

s et tapis de toute sorte 
. Prix modérés. Pour 

les litspratiques, 
en sortant

A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat dn Dr Beaudln

Je, soussigné, certifie que le procédé de M. Beau 
veto, pour le perfldt nettoyage et la désinfection 
complète dee fits de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, que pas une seule famille, et encore 
moine lee hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établisaei 
de M, Beauvais.

Ds B BAUDIN

....... $51,750,205

....... 30,014,023

....... 4,913,676
Graisses fondues........ .................. 994,440
Porcs vivants................................. 267,259
Bétail et viande de bœuf..... . 49,230,266

peuvent que 
Mettez votre

Chevaux...........
Mulets.............
Moutons et via: 
Autres viandes

798,723
501,573
879,093

46,841
nde de mouton., 
et volailles....... Hull, 6 juillet 1880.

$139,326,099

Ce commerce a continué à prendre 
un très grand développement, mais 
nous ne connaissons pas encore le 
résultat des dernières statistiques.

Dans les villes américaines des 
côtes de l’Atlantique, un porc salé 
pesant 170 à 180 livres anglaises, re
vient à 32 sh.; un mouton,qui fournit 
60 livres de viande, revient à 20 ou 
25 sh.; un bœuf, qui donne 7 à 800 
livres de viande, revient à £7 Ou £9 
st La livre de viande de porc peut 
être embarquée à New-York poür 5 
cents; une livre de bœuf, pour 8 à 9 
cents. Les bêtes sont tuées à New- 
York, à Philadelphie, à Boston et à 
Baltimore. Les quartiers de vipude 
sont enveloppés dans du coton et 
bien refroidis ; poison les suspend 
dans les compartiments des navires 
dont la température est maintenue à 
37 ou 40 degrés Fahrenheit ; enfin, 
les compartiments sont fermés.Quand 
le navire est arrivé à sa destination,

tywlfie cluse qel mérite d’être connu I

C. 6A6NÉ ET tie.
Le Mail dit qu’il est" très heureux 

pour certaines gens que l’Atlautique 
soit un étang assez large et que 
Léon XITI ne puisse pas nager. Voici 
un correspondant de Middle Musquo* 
doboit, N. E, affirmant d’un ton sé- 
ri< ux que ce sont les Jésuites qui ont 
élu Bradlaugh dans le Northampton, 
qu'ils ont des vues sur le Canada et 
qne le parlement devrait passer unè 
loi pour les empêcher de venir ici. 
Un autre écrit de Little Britain,Ont., 
qu’un de ses amis du Bas-Canada 
lui apprend que le pape fait des 
efforts pour amener l’Union commer
ciale avec les Etats-Unis, afin de pre 
parer les voies à l’annexion et que le 
professeur Goldwin Smith est un 
agent salarié de Sa Sainteté. La 
chaleur est responsable de bien des 
insanités.

jthapeaux de Paille Viennent d'arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Au prix coûtant à partir d'aujourd'hui.
Chapeau* de paille.
La balance doit être vendue avant le 1er 

août.
Chapeaux de paille.
Il faut qu’ils saient tous vendus sans ré-

Chapeaux de paille.
U en reste un bon choix.
Chapeaux de paille.
Dàpôchez vous !

LB8 PLUS BELLES

Bardes faitesgrâce, 
l’excès de

Mais, de 
plume, plus d 
chons rire au nez des

sa-

DANS LA VILLE.

Vexes les relr. Toujours heureux de

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

$$77i Ru© Wellington.«. 1. DEVI.IN DrO. DAGEITAIS
AN DEMANDE deux jeunes garçons pour 
U planter les quilles. S'adresser à la 
Salle d’Amusements, place de l’Hôlel-de- 
ville, rue Queen.

Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

f
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Le CANADA, Samedi, 24 juillet 1880

1880 NOUVEAUTES 1880—Jeudi soir, M. A# Talbot a été 
graveçoent blessé en coupant dubois. 
En levant sa hache, il heurta une 
corde à linge et l’instrument s’étant 
échappé de ses mains, le frappa au 
front et lui infligea une grave bles
sure.

—M.Alex Jacques part aujourd’hui 
pour L^dlowkVermont, afin de join
dre la troupe Pullman comme agent.
M. Jacques doit guider cette troupe à 
travers le Canada, commençant par 
la province de Québec. Ils visiteront 
Ottawa dans le-cours de quelques se
maines.

—Grande excursion du clubTrico 
lore à Montebello, mercredi, le 28 

Paris. 23—Le comte de Rouville, juillet. Le succès promet d’ôtre com- 
dépuié â l’Assemblée législative pour piel) ies billets se vendent rapide- 
le département de la Gironde, a été ment et si l’on en juge par le pro
condamné à trois mois de prison pour gramme, les amusements ne feront 
avoir contracté un emprunt sous de pag défaut. Nous engageons les per- 
faux prétextes. ""'y. j. sonnes à acheter leurs billets d’avan

ce potir éviter l’encombrement à 
bord du bateau. Prix du passage, 35 
cts ; enfants au-dessous de 12 ans, 25 
cts. En vente au bureau du Canada et 
par les membres du club.

lOülEMTiS I Londres, 23—Hier soir, à la cham
bre des communes, le rapport du co 
mité sur le bill relatif aux indemnités 
pour les troubles de l’Irlande, a été 
adopté sans discussion ; la troisième 
lecture est fixée à lundi.

Madrid, 23—Une dépêche officielle 
de Manille, portant la date du 21, dit 
qu*tin nouveau choc de tremblement 
ae terre s’est fait sentir; il a duré 35 
secondes. Les édifices publics ont 
été épargnés, mais !e couvent de Gua
deloupe qui avait été construit il y a 
trois siècles a ôté détruit. Personne 
n’a été Sué. Les habitante sont cam 

dehors des murs de la ville*

YEMAMl D'KTRM HKÇO, UN ASSOKTIMRNT CONSIDERA BE DK

Dus île Fust île «terreNOUVEAUTES!!
Mitaines peer la Moisson,!

Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PARTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes Pompadour

SOIE, BROC A TEL LE,
Dana tonte* le* Nouvelles Naencee

14 earns & Ryan
Non. 98 et too Bue Sparks

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, eto
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.pés en

P. €. AUCLAIR,
183 Rue SparksOttawa, 10 février i860. if

DECISIONS JUDICIAIRES
y 610 RUB- SXTSSBSZCONCERNANT LES JOURNAUX.

LEGISLATURE DE QUEBEC
1o. Toute personne qui relire ré

gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusau’a ce 
quelle ait payé. Dans ce cas, l’abon-

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS. 
SEMENT potir la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié 
tairee de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvag 
tionnés plus haut •-ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les comn. rçants et les familles seront servis aux prix les plus

SERVICE TELEGRAPHIQUE Québec, 22 juillet
L’Orateur prend sou siège à onee 

heures am.
Grand nombre de bills qu’il est jugé 

impossible de considérer cette session, 
sont retirés de l’ordre du jour.

Le bill à l’effet d’amender le code 
municipal est lu une deuxième fois 
et adopté.

M. Joly fait motion que les résolu
tions demandant au gouvernement 
fédéral d’accorder une exemption, de 
droits sur le sucre de betterave soient 
transmises au gouverneur général, 
par l’entremise de l’Orateur.

M. Gagnon demande la considéra
tion du bill relatif à la qualification 
foncière des députés ; ce bill est dé 
claré bois d’ordre par l’Orateur.

Quelques motions demandant la 
remise des honoraires sur des bills 
privée, sont adoptés sans discussion.

La chambre approuva diffé
rents amendements faite à plu
sieurs bills par le Conseil législatif.

A midi l’Orateur quitte le fauteuil.

M.LA0IL DUHAMELCOURRIER DE HULLCANADA
—M. François Marleau, hôtellier, 

de la rue Brewery, a été poursuivi 
pour avoir fait des déménagements 
avec sa voiture sans avoir de licence 
à cet effet.

—Plusieurs èeniaihes de feuilles 
de tuyau et coudes attendent des 
ordres de distribution et embarras
sent le marché.

—Le secrétaire trésorier de cette 
ville se propose de demander au con
seil l’institution d’un arsenal et l’or 
ganisation d’un corps de spadassins 
pendant la collection des taxes, pour 
le protéger dans son bureau.

—Hier soir, vers sept heures, un 
commencement d’incendie s’est dé 
claré dans une cuisine attenant à la 
résidence de M. Auguste Mouette, 
sur la rue Albion. Il fut maîtrisé par 
les voisins qoi se 
cours de la propriété menacée, sans 
qu’il fût nécessaire de donner l’alar-

grandos améliorations * son 
tnt d'exhiber un assortiment

Ayant fait de
étal, lui permettant t 
plus consldt râble de

Montréal, 23—MM. Sénécal, Brad
ley, Barlow, et M. Walter Shanljy 
ingénieur dont les services viennent 
d’être retenus par la Compagnie du 
chemin du Sud etdii Tunnel, ont fait 
hier après-midi un examen préliminai 
re de la rive,à Lougueuii, afin de choi
sir le lieu le plus propice poor l’en
trée du tunnel. Le point choisi est 
situé entre l’Ile Ronde et le quai de 
Lougueuii,et le tunnel traversera de 
là en droite ligne. M. Sbaniey est à 
préparer les plans et devis, qui de
vront être soumis à l’ingénieur du 
gouvernement provincial et approu
vés par lieutenant-gouverneur en 
Conseil.

M. Marchand, de la rue Craig, a in
formé la police mererdi matin, qu’on 
lui avait enlevé, pendant son 
meil *425, qu’il avait cachées sous 

atelas. Les détectives Cullen et 
Richer ont fait des recherches et ont 
trouvé, au grand étonnement de M. 
Marchand, 1 argent dans séh lit.

M. Bfssonnette, .grand connétable, 
est revenu hi' r matin de la province 
d’Ontorio. suivi de. l’objet de ses re
cherches, Elle Neveu, arrêté 
prévention d’être le principal auteur 
de l’incendie qui a détruit les propri 
étés du curé de Sainte Sophie, le 
Rév. M. Geoffrion.

Voici les circonstances qtii engagè
rent M. Bissdnnette à diriger ses re
cherches du côté de Lobb : Un rési
dent de Sainte Sophie qui ne savait 
pas lire reçut une lettre d’un parent, 
et alla la faire lire par la sœur de 
Neveu ; coincidence remârq liable, 
cette lettre parlait de Neveu, et disait 
qu’il était dans Ontario. La sœur de 
Faccusé, en la Usant, ne put retenir 
une exclamation, et s'appropria la 
lettre. Le proprietaire s'en plaignit 
naturellement, et ce détail, Habile
ment mis à profit per le grand con
nétable produisit le résultat qu’on 
connaît.

M J. B. Emond a été nommé dé
tective sur la compagnie du chemin 
de fer du Nord.

Halifax, N.-E., 29 —Le vapeur 
Scandinavian est arrivé cet après midi 
de Liverpool et a fait voile pour 
Québec et Montréal. t;t

Grand nombre de billets de la 
des Marchands d’Halifax,

es men-

Viandes de Choix, réduits.peut 
u’a ce 

,-l’abon
né est tenu dè donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiemen:, qu’il ait retiré 
ou non le îournal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait a des centai- 

Iieues de cet endroit.
4o. Les tribunaux ont décidé que 

le fait de refuser de retirer un jour
nal db bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de lai 
muler lès numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

Laframboise et Thibault,que les années précédentes, est < apable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, el 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Successeurs de C. DONE Y,

310 rue Sussex
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XIL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, etc., etc.,

V
nés de

Bom- sser accu
AU COIN DU VIEUXrtèrent au se-son m

SÉANCE DE L’APRÈS-MIDI

MARCHE BV,L’Orateur prend son siège à 3.30 
heures.

Le Dr Church dépose sur le bureau 
de là chambre le rapport du comité 
des comptes publics, relatif aux ac 
cusations de M. Prentice. Le rapport 
passe en revue les témoignages re
cueillis et déclare que M. Prentice 
est coupable de fausseté et q 
accnsations ont été portées dans le 
but de tromper la chambre et ont été 
inspirées par la malveillance.

M. Watts présente un bill pour 
amender les lois d&la chassa

M. Gagnon fait remarquer que le 
comité des impressions n'a pas fait 
rapport au sujet de certaines adresses 
qui ont été demandées par la cham 
bre et dont plusieurs d’entre elles 
sont de la plus grande importance.
Le solliciteur-général répond qu’une 

liste a été préparée et qu’elle sera 
soumise â la chambre à la séance du 
soir.

me.
SUR LA RUE CLARENCE.

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
COUR DE POLICE Ottawa, 22 mare I860.

SOUS
24 iuillet.

Ransom Dunning, conduite déré 
glée ; cause déboutée.

Gélina Gareau, la fille en costume 
masculin, comparaît devant le magis
trat et est renvoyée en prison jusqu’à 
nouvel ordre.

Jas. Fields, conduite déréglée, est 
renvoyé faute de preuve.

❖SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et OttawaDEue ses

ZEtoffes à robt s à 7c 
Etoffes à robes à I2c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Slitt el Cie 
Tente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

ne et Mousse 
Bonne indienne qui ne 
Galatées réduits a I2c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stitt et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kii, $1

Bonneterie cette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chausset'es de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slitt el Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CEITE SEMAINE 

Chez Slitt et Cie.

Atmosphère et paysages enchanteurs

1880 -Le Grand Hotel-1880
dez-vous pour l’été et la 

sur uo bien plus haut 
pied que ci-devant. Let prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison compre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 

atis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques- Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, îles 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto-

Co célébré 
santé sera conduit

line, 5c: ,iUn bon rapport.

u En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté $200 par année ; total, 
$1200.—guéries par trois bouteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un, 
an.'sans perdre une seule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour l'avantage de 
l’humanité.

“ John Wbbks, Butler, N.Y>”

hangepas, tOc.

Merveilleuse invention.
LITHOGRIW PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.

TBMPS, ARGENT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres el pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHKZ

James HopeetOle
Agents a Ottawa.

Chemin ue fer <1. M. 0. et 0
Changements d'heures.

Le bill relatif aux asiles d’aliénés 
est lu une troisième lois et adopté.

Jjes résolutions demandant que le 
chef-lieu judiciaire de Kamouraska 
soit transporté à la Rivière-du-Loup 
sont adoptées, et le bill auquel elles 
servent de base est présenté, et lu 
une première fois.

A propos du bill relatif à la divi
sion au district d'enregistrement de 
Trois Rivières, l’Orateur rend de 

la décision qui a été ren
versée par la chambre, déclarant que 
le bill est hors d’ordre.

La chambre s’ajourne à 6 p. rù.

A PARTIR DE
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s'ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Ilôtel,

IndiMEBCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Fxprdss.PETITE GAZETTE
banque. ,
sont actuellement en circulation.

Winnipeg, 23—Une lamentable 
tragédie qui a eu pour résultat la 
mort du chef Power, de la police 
provinciale, s’est produite ici, hier. 
Un repris de justice du nom de Mike 
Carrafl, qui a commis grand nombre 
de méfaits à Ottawa, était dejeqn 
pour un an de priàon, pour an vol 
commis au Portage du Rat. Le 
prisonnier" était occupé, hier, avec 
deux de ses camarades, à scier du 
bois dans la cour des bureaux du 
gouvernement, et profilant d’un 
ment où l’attention du tourne-clef 
était occupée, Carrall prit la fuite.

1» chef Power, averti de l’affaire, 
se mit à la poursuite du fugitif avec 
le constable Ball. Carroll se rendit 
d’abord dans ta direction de Selkirk, 
puis, revenant sur ses pas, il se diri
gea du côté d’Emerson, en suivant la 
ligne du chemin de fer du Pacifique. 
Le chef monta sur un wagoh d équi- 

et réussit à atteindre son prison
nier, à dix milles de l'endroit d’où il 
était parti ; il était caché sous un tas 
de foin

On lui mit immédiatement les 
nottes et le voyage de retour corn- 
mença. En arHvant:âSaint Boniface 
le vapeur traversier ayant fait son 
dernier voyage, le chel engagea une 
chaloupe, mais au moment où il y 
montait avec son prisonnier, ce der
nier fit pencher l’embarcation et tous 
les deux disparurent sous l’eau pour 
11e plus reparaître.

Le corps du chef a été 
matin à trois heures et transporté 
immédiatement à Winnipeg.

Toronlo, 23—Bennett, l’assassin de 
l’honorable George Brown, a expié 
ce matin son crime sur la potence.

L’exécution a eu lieu à huit heures. 
Après avoir reçu les dernières conso 
lations de la religion il a été conduit 
à l’échafaud et a fait preuve jusqu’au 
dernier moment d’un courage qui a 
surpris tous les assistants. Il a pro 
noncé un long discours dans lequel 
il a protesté qu’en entrant dans la 
chambre du sénateur Brown, il n’a 
vait aucunement l’intention d’atten 
ter à ses jours.

D'Hochelag o 
pour IIu !.. 

Arrivai! I à
Hull...........

De Hull pour 
Hocholaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

Odorante et An- 
Campbell.

pondra à Dant 
tûeptiqne de

Pçpr la conservation des dents et leur don
ner une apparence' brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

gement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la ci 
iation du saug et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

Beau et 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m 

6.05 p.m.

nouveau
tawa. 10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m. 

12.30 p.m.

1.00 a.m.Porcelaine. Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

SÉANCE DU SOIR.
Eu l’absence de Lynôh, M. 

Church propose l’adoption du rap
port du comité des comptes publics 
sur VaShire Prentioe.

Après une longue discussion, un 
amendement de M. Langelier, décla
rant que les accusations portées par 
M. Prentice ont été prouvées, est ! re
jeté par une majorité de neuf voijt.

Le rapport est alors adopté.
M. clhapleau donne de longues ex

plications personnelles au sujet1 de 
[’affaire.

10.30 a.m.
—Pourleaoula

Hde nuit. 
10.00 p.m.

C.30 a.m

D'Hochelag a 
pour Québec.
Arrivant à 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hoche
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga.. 8.00 a.m 

D'Hochelag a 
pour daiut-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De SainvJé-

Ilocheloga.
Arrivant à 

Hoch laga.
Le service des trains 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 el 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

ns allant à

Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

CHEZ

6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m. Chemin de Fer Intercolonial,bon marché

SERVICE D’ÉTÉ.
—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

CHEZ 5.30 p.m. 9.30 p m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.

ni o-
COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.

| L y a, tous les jours, des trains express, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (1er 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis^......... 7.30 A.M.
Xmvanl à la Rivière-du-Loup- ... 1.00 P.M.

- Trois Pistoles............... 2.05 "
“ Rimouski......................  3.41 “

Gampbellton..............  7.55 "
Dalhousie....... ........... 8.31 ••
Bathurst.......................10.15 "
Newcastle-.................. 11.40 “
Moncton..................... 2.10 A.M.
8aiut-Jean..................  6.05 "
Halifax.................  10.45 ••

CHATFIELDSTITT ET Cie—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur

LaïuÆ. tr £*
lure est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

5.30 p.m, 

7.15p.m.
M, RUE RIDEAU.as et 6» Rue Hparka

Mixte. 
6.45 a.mM. Robertson présente le rapport 

relatif aux employés de la chambre. 
La chambre s’ajourne vers minuit T, «T. LES

AMERS de HOUBLON
9.00 a.m

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins 
la colique, amollit les gencives, réd 
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent 1° certifier.

—Ceux qui souffrent de 
d’indigestion et de constipai! 
d’essayer les. Pilules anti-bilieuses el purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El*es ne 
contiennent pas de me: cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H Dnssetle, propriétaire. Montréal.

A TRAVERS OTTAWA locaux entre Hull et(Un remède, non un breuvage)pe
uifrin- HOÜBLOX, DIOSKÊE Dû CAP, WAJDVA- 

OOKB, DEBT DB LIOH
et lee pine puree et lee meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRISSENT

—Le bureau des travaux s’agsèm- 
ble lundi après-midi.

—L’honorable Peter Mitchell et M. 
iCffl. Davidson, de Montréal, sont au 
Rtissull House.

-Le corps de police a reçu ses 
nouveaux vêtements d’été. Le ^con
trat avait été accordé à MM. jJ.lt R. 
Graig.

—Ija musique de la gari e du gou
verneur a donné hier soir son con
cert hebdomadaire sur la place Car
tier.

magnifique appro- 
t de

A maintenant en main un 
visionuemen Les convois font jonction à Chaudière 

Cur e avec ceux du Grand-Tronc qui quit- 
tent Mont'éal à 10 heures p. m., et a Camp- 
belllon avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile 1h mercre'i et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i ux e à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui parlent le mardi el le 
jeudi, à Saint Jean.

On ireut se nrocur r dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUH L’ÉVÉ, 
par ch ;mins de fer ou steamers, p^ur les ma 
gnillqu s PLaCES D EAU et de PÉCIIE sur 

bas du Saint-Laurent, Métope liac, Histi- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prim e-Edouard et les jfrovinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix do 
,>assage, billets, tarif du fret, heures de dé- 
oart, etc., s’adresser au

v ;
Uralme- avec les

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont a«tichés à chaque train de 
sager et des Chars Dortoirs 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 3 w 
de Québec, aller et retour. | ^ *

Les trains voyagent sur le temps « « 
de Montréal. = £

Pour billets et renseignements 5 g 
s’adresser à l’administration gêné- «S . 
raie, 13 Place-d'Armes, ou au bu- JS ■£ B 
reau pour la vente des Idllets, 20*2, $ ^
rue 8t. Jacqnes, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Thé de 40 cents ! p. m., se 
Montréalmaladies bilieublmi i:De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—AUSSI,—

Sucre Jaune magnifique,

toutes les maladies de l'Estomac, des Intestins, 
du eang, du Foie, des Rognons et des 

Organes Urinaires, les maladies de 
Nerfs. l'Insomnie, et surtout les 

Maladies des Femmes.
eiooo xnv on

££ il
iâSeront parés pour chaque cas 

qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas, ou pour quelque matière iniurieuse 

qui pourrait entrer dans leur composition.
SSB~ Demandes les Amers de Houblon à 

votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. N>n presses pmm «l,»elre.

D. L C. est un remède absolu et irrésistible 
contre l'intempérance et l’usage de l'opium, du 
tabac et des narcotiques.

à 8,9 et 10c. la livre.
Qu’on en fasse l’e-sai, et je guis convaincu 

qu’on y reviendra souvent.recueilli ce
T. J. CTOTISr, S—On se plaint que de jeunes van 

dales s’amusent le soir à faire de pro 
fondes entailles aux jeunes arbres 
plantés devant les maisons.

—Un cheval attelé à une voiture 
de place a pris le mois aux dents, hier 
soir, sur la rue Wellington. En ar
rivant près du pont Wellington, 
l’animal s’abattit et cette chute ralen
tit naturellement sa course.

—Un léger orage s’est abattu hier 
après-midi sur cette ville. Chose 
étrange, les trottoirs du côté sud de 
la rue Sparks ont été mouillés, tandis 
que pas une goutte de pluie n’est 
tombée sur le trottoir opposé.

—La police fit une descente, hier, 
sur deux maisons de prostitutions, 
rue d«- l’Eglise, tenues par Sarah 
Weir et Alphonsine Valade, et y 
trouva dans la première, Maggie 
Murphy et Bella Warren, et dans 
seconde, Minnie McDonald, Maggie 
Waters, Géorgie McGillivray et Rosa 
NoUn. Ce matin les accusés compa
rurent devant le magistrat de police, 
qui les renvoya en prison jusqu’à 
lundi matin.

Cola des rues ttldean et I>al- 
houftle, Bae*e>Vtlle.

Ottawa, !0 juillet 1880.

VIENT DE PARAITRE
DKMANDI'Z LA CIRC0LAJRE.

torn lee pv arase en».SÊr En vente par
Cie manufacturière des Amers de Houblon, 

Rooheater, N. Y., et Toronto. Ont.
UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.Hotel du Canada
'J. POTTINGER,

9urintendant-en-chef.
COIN DBS

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE UVAGE

HUB NICOLAS.

Bues Albert et Alma, Hull, P.Q
Avis aux Entrepreneurs TENU PAR myiOftKPH [TAwife Mme F. X. GROULXDBS SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
d’AOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d’exercice militaire, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant et les jours suivants.

ta soumission devra porter sur l’endBs : 
• Soumission pour l’ameublement de la 
salle d’exercice.” et être accompagnée dun 
chèque de banque accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,

e mCi-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix.

Ouverts pour la saison, tous les jours fdi- 
hes exceptés) de 6 heures du matin a 5

15 cts chaque 
..............  $5.00

ETABLI EN 1834
heures du soir.eCTATB-UHIS.
Prix...................................
Billets de saison......... .........

Do do pour dames......

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m à 10 hrs p. m ,

10CENTTNS.

papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsfield et de air M. BILSkï,Brochure sur 

des portraits de 
John Macdonald.

Boston, 23—Lee rapporta officiels 
donnent à Boston une population de 
365,566 habitants, ce qui constitue 
une augmentation de 7i,420 eu dix

Philadelphie, 23—Un jeune homme 
du nom de William Carling, qui 
avait vécu ici dans la pauvreté, vient 
de recevoir une lettre lui annonçant 
qu’un de ses parents éloignés, fixé en 
Australie, le constitue héritier d’uu 
quart de million.

THOS- PATTERSONi eu
Fournisseur de Son Excellence le Gouver- 

near.Général.

EPICIER DB FABILLK8
et marchand de vin, marchandises de choix 

an pins bas prix du comptant.

Ko. 80. RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, I860

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau.Prix: ôOcte. l’exemplaireans. a

Le mercredi, de 6 hear* du matin à 10 
heures du eoir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service perdes personnes du sexe.

247, BVE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Marié.

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
ijoux, Vêtements, etc., ptc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

S’adresser au bureau du Canada.
B8. GHAPLBAÜ,

Secrétaire.
béierleraent des Travaux Publics, 

Ottawa, ‘20 juillet 1880.
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VlAWBB-Mbuton par livre, 6c. a 9c.; 
Lard, par 100 livrer, 16.25 à J6.5Û ; 
Bæul. par 100 livres pesant. 15.00 à 
S6JX) ; veau.de 4 à 5c. la Uv*e.

VoiWgs, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou, 
oie, 35c. à 40c. ; dindons, la piècej 
75c à SI 00 ; oies, 66 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. a 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 13c. ; beurre frais, par 
üvr -, 12c. à 14c. ; beurre, salé par 
livre, tlc/à 12c. ; fromage, par livre, 
13c à 16c.; œufs, par douza ne, 11c. à 
12c

Légumes—Pomm s de terre, par 
poche,.75c. à 80c. ; navets, par mi- 
uol20 à 25c. ; carottes, par minot, 30c. 
panit^ par rhuiou, 40c ; oigujus, par 
minot, SI 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
uot, 45 a 50c. ; avoine, par rninoL 32c. 
à 34c. ; maïs, par minot 55 à bOc. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
mmol,50c. à 55c. ; blé d’automue, par 
minot, 11.20 à si .25 ; blé du prin
temps, par minot, #1.20 à #1.25.

Farine—Extra double, par brl $6.50 
à 16.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
Na 1, par brl, $6 00 à $6.25: gruau, 
par brl, #4.50 ; iariue de blé-d’inde, 
par brl. #2.7» à $3.00 ; blé broyé, par 
brl. $6.50 à $6.75 : provende, par 
quintal, $1.00 à $1.10 ; bran, par 100 
lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre, 12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif. 4ic.à 
5£c : laine filée, 50 à 55c par ln ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonue $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

E. G. LA VERDIT RE, B. PETIT, VENTE DE GANTS DE HD

Gants de Md pour dames, nuances légères«e;

!25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

Ml

Plombler.tiuler et ferMantler M. PETIT désire annoncer qu'il a 
adjoint à Son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie tin magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU.
COlK DD pour DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de cliente 
qui ont bien voulu l'honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse années 
Ottawa, 11 juillet 1879. Æ

DE RÉDUITS DE
COUVERTURES ER fERBLARC ET PER 

GALVANISE
rr COHSBRUCTKÜR ni

FOURNAISES A AIR CHAUD, 

Rue William, Ottawa.
/- OUVERTURES enlferblatlc '«'Oalva- 
\J nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à de» prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des oertiflcats peuvent 
être montrés sur demande.

76 oeats a 40 oenteMABCHODISES
BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût

lan. L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

B ^ permet d'entreprendre l'impression de toutes 

esjièoee d'ouvrages, dans les deux langues,

Nouveau Mægasin. au connotantCHEZ

ces. Ferblanterie, Huile df^" 

Charbofi, Lampes, Tu
yaux, en —2ir- 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier I8S0.

160 Rti» SPARKS.O’DOHERTY et Cle

tiapHt m Oitario-Oid !110 RUE SPARKS
DEPARTEMENT DES TRAVAUX PURL1CS.

La période pour recevoir les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur 1*11© 
d’Anticosti et sur les lies de la Madeleine, 
a été prolongée jusqu’à VENDREDI, le 30 
JUILLET courant.

En face de MM. Botes et Oie., épiciers.

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,LA LOTERIE
On pourra, sur demande, obtenir des for

mules de soumission à ce bureau le ou après 
le 19 juillet.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

I«lverpool
61. RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

JS-Sü, Séminaire de Rlmonskl
Facturas,8. GHAPLEAU,

Secrétaire. I
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 15 juillet 1880. f

SK TIRERA US *3

Fonda de Banqueroute 10 AOUT PROCHAIN
Jtta de Compte*,Et les jours suivants.

DE Prix du billet $1.00

CHAPEAUX! 260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voilure, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d'argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos enoadrés,etc, etc.

600 messes pour les vivants et les dôftints 
à l’intention aes porteurs de billets.

S’adresser au

Skcbétariat dk l'Evêché dk Rimooski.

Circulaires,BT

PELLETERIES Chemin de Fer Canadien du Pacifique Lee propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

ProgrammeJe viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Soumissions pour matériel roulant.

des soumissions 
chemin de fer 

vrant l'espace de 
2e jour

T A date pour la réception 
AJ pour matériel roulant du 

adien du Pacifique, cou 
quatre ans. est prolongée jusqu’au 
d'août prochain.

Beaux chape

Casquettes de toile.............. ..

Aussi, venant d’ôtre reçu

aux de soie... 
feutre.,

..$1 50 Affiche*,«
GRANDE CHANCE

Terrain à vendre à très-bon 
marché ,

25 LIVERPOOL HOUSE, 6L RUE RIDEAUtr ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
MARCHES ETRANGERS.

Lettret Funéraire*,
ÎO CAISSES DE Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880.

New-ïork, 23 Chapeaux de Paille M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les uantonsou townships de,.Buckingham, 

and, Lochaher. Derry, etc.. 
d’Outaouais. Plusieui _ 

ces terres-sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie irec mttfïsons et 
autres-Mtisses y érigées.

Us prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

Luton, ferme 12 9/16 
Blé, de i.lOà l.tl
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6| à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

'1 'lCartes de VisiteDANS LES DERNIERS GOUTS BT K
Etc.» ©te., etc.Templeton, Port!

dans le comtéW Bon. Marché SI
°”1 durant L’hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, QoUiers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CUIR A HABITAIS (DITE A ORDRE O TT EN QUANTITE=eu,8qeied^N,^L6BBH P0ÜB LE8 CirEVA™ » » »— —

"uraien‘ «w» d’ârtlcleedana notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. - Nous oiïrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’Otabli. 
des relations satisfaisantes entre, nous et le public.

et (TAffaires, etc.,1 MST Une visite est respectueusement sol-

Département des Travaux Publics.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Chicago, 23
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

T\ES SOUMISSIONS cachetées,.
JL/ au soussigné et endossées: ‘ 
s’on pour la construction de Lignes Télégra
phiques.” seront reçues à Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques 
l’ile d Anticosti et sur les lies de la Magde
leine, dans le Golfe Saint Laurent.

On pourra se procurer à ce bureau les for
mules de soumission et la spécification, le ou 
après le 12 du courant.

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 
pas prises en considération, si elles ne sont 
faites sur les blancs de formules fournis par 
le Département et signées de leur signature 
véritable.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire refuse de signer le 
conlrat lorsqu’il en sera requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,

adressées 
‘ Soumis- Le tout exécuté avec soin, élégance et 

Ipromptitude.Blé, 0.92|.
Blô-d’lnae, 35| pour juillet, 

ne, 24* 
béasse

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.

Avoi 
Lard 
Saindoux 6.82.

Près d© la me Nicholas
à $13.92.

SAM’S «TEL, Ottawa, 15 Juin 1880.Milwaukee, 23
Blé, No 1, 0.97*

Londres, 23

T'

vmwjv.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, ATo*yrove,984 16 sur co 

, do Préf.
Cent’Consolidés, 

5s 106, Krié,

Ru© York,me.
\ L'administration se chargera également 

des ouvrages deluxe, lels que

Ottawa, 20 mars 1880.Liverpool, 23
Colon actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
EN FACE DU MARCHE,0 *2 *0

Fleur». 
Blé du 6 9 11Printemps............ ».
Rouge d’Hivsr........... ...
Blanc d’Hiver»................

Livres,6 9 10 DEMENAGE6 9 8 L’un dee premier* Hôtel» 
d’Ottawa

6 10 0Treffle.........................y»»
Blé d’Inde».......»......... 0 00 S. GHAPLEAU, 

Secrétaire. M. P.C. «fJILLAUJMEE
...... 37 3
.......60 0
......33 6
......64 0
.....50 0

U 0 Brochures,00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

Pois»........
Saindoux.
Lard..................
Suif...................

Département des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 9 juillet 1880. / Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Lettres de Faire-Part,Bœuf................. .
BONNES CHAMBRES,

No.455 Hue Sussex Chèques, etc., etc.,Contrat de la Malle.MARCHE EN GROS. Où il vendra toujours
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

ses marchandisesBONNE TABLE,
Montréal, 23

DES SOUMISSIONS adressées au Maître- 
général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 1880, 
tour le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITTS VILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans 
convenable, passant par 
poste de Carp et de Hunt)

Les malles quitteront 
les jours (les dimanches exceptés) à 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à temps pour se,relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à 1 heure p.m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver a 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Smith March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

Farink.—Supérieure ex tri 5 50 à 5 60
Bxtrà superfine....... -........- 5 40 à 5 45
l>e goût—................»..........- 5 35 à 5 40
Kxlrà du printemps----------- 5 30 à 5 35
Superfine-..—...——,. 5 00 à 0 00
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50
Fine....... .........................  4 70 à 4 75
Moyenne--------—........— 4 00 à 4 05
Recoupes------------  3 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 û 2 90
Farine en sac de la Cite

(livrée)...---------------— 3 05 à 3 10
Farine (l’avoine-—------ 4 30 à 4 45

Farine de ble-d'inde, $3.00 à $3.00.
BLE—Ble canadien du printemps $ 1.17 à

0.00.
BLE-D’INDE—59c. à 60c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
VOIS-91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 â $15.50 
Saindoux, 9ÿ à 10.
Jambons, 10 à lie.

Livres (l’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
BONS VINS

A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETBE SURPASSES.

assurw’nM cHent8°que ’nous’pouvoM S ELZSUSLibrairieLes personnes visitant Ottawa durantJa 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

une voiture 
bureaux de

South March tous A des prix très modérésCANADIENNE.
F. X. MÏCHAUD,

LIBRAIRE.

ieUe

L’EDITION EOTALE

La vitrine de votre voisinDBS

CHANSONS DE LA FRANCE South March trois

„ JOSEPH BOVDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.

(Paroles françaises et anglaises)
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—xLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — JLies fleurs animées — 
Quand de la nuit—Véux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -Masque de ferf’—La 
fête du ciel—Pauvre Heur y pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise -La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

66 lbs
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiée, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

gné.BOURSE. T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes. A. SW AL WELL,

23 juillet
Bureau de l’In 

Ottawa.

cteur des Inspe< 
ux de P 
14 juillet 1880. ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BAfiSB-miE.

VALKl HS. DB PREMIÈRE CLASSE.F. I MICHAUD,
RKLIEUB 81 REGLEUR.

Livre» de MnpM de tente ee- 
peee et de tente dimeeaien, 

cahier» peur le» eeolee, 
etc., etc., etc.

Vieux livrée et musique relie, 
svee «eût et m de»

PRIX TRIA MODERES.
Une visite est sollicitée.

166 RUE SPARKS,
, HAUTS-VILLE.

S’adresser à l’imprimerie du

ESK5E Contrat de la Malle Par Nomina
tion Spéciale.

Wilson
103, RUB SPARES, OTTAWA ,

Scelùteurs et Doners tour San Excellence le Oonereeur-OleiraK

Par Nomina
tion Spéciale.SèEèehe;

Manque de Toronto................... TXES soumissions adressées au Mallre- 
U gén^rel des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d’après un contrat proposé pour 
quatre ans, six fois par semaine aller et 
revenir, entre PAKRNHAM et PANMURK, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à 
dans tine voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kiubum, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tou» les 
jours fies uimanches exéeptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avis i 
amples rensei 
du conlrat 
blancs de 
aux bureaux

CANADA,gêtil
Banque Canadienne de Comme
Km

teste cheval ou Angle de» me» Si >x ©t Murray Fabricants de Cadres, dé Miroirs et de Gravures, Marchande de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix «mt des plus modérés.

de Couleurs à 
ES RENDUES

F. X. MICHAUD,
S3 at SB Ru» D7XE,

CHAUDIERES.■eeeSB
SiSrMontreal Loan * Mort. Comply

1 fia Les ME1LLEIU S MARCHANDISES aux plus IMS mx possiblesCie de fia A vendre seulement pai 
R. M()R(

28, rue de la Fabrique.

Qu6l)*.2rj.nMo,;grosi“ur,'K",ie"r-
OTTAWA1AN,

SB Trouvent au

MAGASIN de FA PIS et o’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
6 septembre 1879. lan.

6DHER BT POISSON.-

Napoléon Andette mprimôs contenant de plus, 
goements quant aux conditions 

proposé, peuvent être vus et des 
formules de soumission obtenus 

de poste dé Pakenham, Antrim, 
Kiohurii, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célébrés ama îbletnettts de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan»
nos magnifiques magasins.

QBOOLBRSO et Oie., 148 rue Spexrka.

K J^kN trouvera toujours l'Am Moist à son 
U Magasin, au Marohé neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
par le passé

■OISE UP0IITE.
Ottawa, U Déc. 1879

BARBIER COIFFEUR,

No. 26i| EUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotol “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879.

mont complet 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.de

Bureau de l’Inspecteur des) 
Bureaux de Poste, t 

Ottawa, 14 juillet 1880. J

On sollicite le patronage des homi 

d affaires et du pubBc en général.

TJ A' Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879,1 an tac
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